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Ceija Stojka, la victoire de la couleur
  Par Sabine Gignoux (à Marseille), le 27/3/2017 à 08h01  

  

Enfant rescapée des camps nazis, cette artiste rom a témoigné du génocide des Tsiganes. Ses
peintures, naïves et puissantes, sont présentées à Marseille.

  
  

Ceija Stojka, artiste rom

Friche la Belle-de-Mai, Marseille
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Sur les photos, elle pose fièrement, sans rien cacher du matricule Z6399 tatoué sur son avant-bras.
Ceija Stojka, née en 1933 dans une famille rom d’Europe centrale, fut déportée à 10 ans avec sa mère
à Auschwitz, Ravensbrück puis Bergen-Belsen. Vingt-quatre mois d’enfer qu’elle racontera, en 1988,
d’abord dans un manuscrit écrit à la sauvette, puis à travers des centaines de peintures et de
dessins.

Dans la communauté tsigane où le silence est la règle vis-à-vis des « Gadgés », Ceija Stojka, aidée
par la journaliste Karin Berger, fut l’une des premières à témoigner du Samudaripen, le génocide des
Roms par les nazis. Sur les 700 000 Tsiganes d’Europe, entre 300 000 à 500 000 auraient péri.

Relire : En mémoire des Roms tués durant la Seconde Guerre mondiale

Des trésors retrouvés chez le fils de Ceija Stojka

Décédée en 2013, Ceija Stojka avait reçu des prix pour ses livres en Autriche et vu ses œuvres
exposées à Vienne, Kiel et Berlin. En France, c’est le metteur en scène Xavier Marchand, directeur
artistique de la compagnie Lanicolacheur à Marseille, engagé auprès des Roms, qui a repéré ses
textes. « Son témoignage sur les camps a une force incroyable », confie cet homme qui a fait publier
en français Je rêve que je vis ? Libérée de Bergen-Belsen (1) et l’a porté à la scène en 2016.

En tombant sur les peintures de Ceija Stojka, Xavier Marchand s’enthousiasme à nouveau : « La
réalité des camps y est vue à hauteur de petite fille, d’une manière à la fois sombre et lumineuse. Des
mots se mêlent aux dessins dans une forme d’oralité… » Il rêve de les exposer et contacte alors le
collectionneur Antoine de Galbert, directeur de la Maison rouge à Paris, conquis lui aussi.

À Vienne, chez le fils de l’artiste, ils exhument, roulées sous des lits ou entassées dans des placards,
des trésors. « J’ai acheté une peinture où Ceija a peint un courant d’air, tellement évocatrice que je
sens le froid sous ma chemise », raconte Antoine de Galbert. « Dans une autre où elle et sa famille se
cachent dans la forêt pour échapper aux rafles, la peur se lit dans leurs yeux… »

A lire : L’Allemagne dresse une stèle pour les Roms victimes du nazisme

Les couleurs des Tsiganes contre la violence nazie

Une quarantaine d’œuvres sont exposées à Marseille, avant une présentation plus étoffée début 2018 à
Paris. Dans les dessins à l’encre, les traits heurtés témoignent des souvenirs à vif. Ceija Stojka y
montre les corps nus et amaigris des femmes, immenses à ses yeux d’enfant, avec ces mots en
allemand : « Nous avons honte. » D’une virgule, elle trace la bouche hurlante d’un kapo…

Voici, entre effroi et tendresse, les tas de cadavres disloqués dans lesquels elle s’abritait du froid.
Plus loin, la fillette blottie contre sa mère, sur une terre désolée, évoque une Mater dolorosa. Les
coups de bottes ou de fouets racontent la violence omniprésente. Pourtant, les cadrages se vengent
et coupent parfois le corps des tortionnaires.

Dans les peintures, une tout autre alchimie opère. Comme si l’artiste parvenait à réparer son histoire,
par-delà l’atrocité des faits. La palette chatoyante avec laquelle elle s’obstine à dépeindre le monde
des Roms contraste avec les sombres uniformes nazis. Même au seuil de la chambre à gaz, les
vêtements des Tsiganes, abandonnés à terre, semblent encore empreints de la beauté de leur monde
bariolé.

La victoire de la nature

Une nature flamboie à l’unisson. Au-dessus des baraquements, les ciels se parent de couleurs vives,
les fleurs s’obstinent, l’arbre reverdit devant le camp libéré puis incendié. Cette nature rappelle
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l’éternelle victoire de la vie contre les forces d’anéantissement. Ceija Stojka ne signe-t-elle pas,
toujours, sur une petite branche, en souvenir de ces feuilles tendres qui l’aidèrent à surmonter la
faim ?

Parfois même, elle s’évade. Dans une peinture de Ravensbrück, l’artiste s’est glissée derrière les
barbelés, comme cachée des bottes nazies par le premier plan d’herbes et de pissenlits éclatants.
Ailleurs, elle capte des vues du camp en surplomb, dans un envol mêlé à celui des corbeaux qui
becquettent les cadavres et emportent au ciel leurs âmes… Par sa peinture, Ceija Stojka ne contribue-t-
elle pas, elle aussi, à sauver tous ces êtres du néant ?

Revenue bien plus tard à Bergen Belsen, elle écrit : « Toujours, quand je vais là-bas, c’est comme
une fête, les morts volent dans un bruissement d’ailes. Ils sortent, ils remuent, je les sens, ils
chantent et le ciel est rempli d’oiseaux. C’est seulement leur corps qui gît là. (…) Et nous nous
sommes les porteurs, nous les portons avec notre vie. »

Relire : Soraya Post, Rom et fière de l’être

-----------------------------

Le 10e Festival des cultures tsiganes

L’exposition dure jusqu’au 16 avril. Des lectures de Je rêve que je vis ? Libérée de Bergen-Belsen
seront données à la Belle-de-Mai les 31 mars et 1er avril, avec le 1er avril une projection du film de
Karin Berger sur l’artiste. Rens. : lanicolacheur.com

La manifestation s’inscrit dans le cadre de Latcho Divano, Festival des cultures tsiganes à Marseille qui
fête ses 10 ans. Au programme, concerts (Soumnakai, Nadara, Roberto de Brasov et les élèves
musiciens de Marseille…), films, contes, théâtre, photos de Matéo Maximoff et cuisine tsigane ! 

Sabine Gignoux (à Marseille)

(1) Trad. par Sabine Macher, éd. Isabelle Sauvage, 2016, 114 p., 17 €.
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LE MAG  CULTURE

expoexpo
1| Une des principales 
œuvres de l’artiste sur 
la déportation. Sans 
titre et non datée.  
2| Ceija Stojka, 
écrivaine et artiste 
autodidacte.

C ’EST UN LIVRE, Je rêve que je vis ?,  
traduit de l’allemand et sorti l’an  
dernier, qui a pour la première fois,  

fait parler d’elle en France. Dans cet halluci-
nant récit autobiographique, Ceija Stojka 
raconte ses quatre mois passés dans le  
camp de concentration de Bergen-Belsen,  
– avant qu’il ne soit libéré, en avril 1945 –,  
à tenter de survivre, du haut de ses 11 ans, 
aux côtés des siens : les Roms d’Autriche, 
déportés par vagues successives. Entre  
1943 et 1945, la jeune Ceija aura connu trois 
camps, les coups, la famine, les cadavres  
qu’on entasse avant de les brûler… Revenue 
vivante à Vienne, elle décide de ne pas en par-
ler. À vrai dire, aucun Tzigane rescapé des 
massacres nazis, qui ont décimé 300 000  
à 500 000 d’entre eux, n’en parle plus jamais. 
Mais le temps fait son travail. Et en 1988,  
Ceija Stojka publie un premier livre de témoi-
gnage, créant un choc en Autriche, où elle a 
été, jusqu’à sa mort en 2013, une personnalité 
écoutée et respectée. C’est un metteur en 
scène, Xavier Marchand, dont la compagnie 
(Lanicolacheur) travaille, à Marseille, sur les 
minorités, qui a introduit son œuvre en 
France, faisant découvrir ses textes au gré de 
lectures publiques. Xavier Marchand savait 
que Ceija Stojka avait aussi peint de nom-
breuses toiles à partir des années 1990,  
déjà exposées en Autriche, mais sans bien 
connaître le détail de l’œuvre. Un voyage à 
Vienne, la découverte des peintures entassées 

dans l’appartement du fils de l’artiste, l’aide 
d’un collectionneur parisien, Antoine  
de Galbert, dont l’espace d’exposition,  
La Maison rouge, à Paris, accueille des genres 
« autres » (art brut et arts premiers…), ont 
convaincu le metteur en scène d’accrocher 
une première salve de toiles à la Friche la 
Belle de Mai – une ancienne usine mar-
seillaise reconvertie en infrastructure cultu-
relle. « Nous avons sélectionné 75 œuvres,  
en essayant de trouver une chronologie.  
La Maison rouge en exposera le double au 
printemps 2018, raconte Xavier Marchand. 
Ceija Stojka a peint deux types de toiles. Des 
œuvres sombres, sur la vie dans les camps, 
cadrées à hauteur d’enfant, de la gueule des 
chiens, des bottes des gardiens. Mais aussi des 
toiles très colorées, chantant le retour à la vie, 
avec des caravanes couvertes de guirlandes de 
fleurs. » L’ensemble est saisissant d’intensité. 
Pourquoi Ceija Stojka a-t-elle attendu autant 
de temps avant d’exprimer ses douleurs et ses 
joies ? « Les Roms cultivent l’oubli et l’efface-
ment : ne pas faire parler d’eux… » répond 
Xavier Marchand, devenu, au fil des créations, 
un proche de cette culture dont les racines 
plongent dans la nuit des temps. ●
Les éd. Fage publient en mai 2017 un livre conte-
nant des reproductions de toiles assorties de textes 
de Ceija Stojka, coll. Paroles d’artiste, 64 p. ; 6,50 €.

par Philippe Royer
Rom & peintre

M
AT

TH
IA

S 
RE

IC
H

EL
T 

●2

« Fenêtres sur cours », peintures du XVIe au XXe siècle
Une belle idée que celle du 
musée des Augustins, à Toulouse, 
d’avoir rassemblé près d’une cen-
taine d’œuvres autour du thème 
de la cour. De la cour des villas 
romaines, chère à la peinture 
d’Histoire, aux patios  

méditerranéens en passant  
par les cloîtres des monastères  
ou les cours de ferme.  
Des peintures signées Bouguereau, 
ou Benjamin-Constant. P. R.
Jusqu’au 17 avril. Rens. : 05 61 22 
21 82  ; www.augustins.org

« Ceija Stojka, 
artiste rom » 

jusqu’au 16 avril,  
à la Friche la Belle 
de Mai, à Marseille. 

Rens. :  
04 95 04 95 95 ;  

www.lafriche.org

à voir aussi
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Ceija Stojka, l’artiste rom réchappée des

camps

 Lorraine Rossignol Publié le 18/03/2017. Mis à jour le 22/03/2017 à 13h20.

C
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Documentaire

Pour que résonne la musique des camps

Disparition

Mort d'Imre Kertész, l'homme qui est né

deux fois

Journées du patrimoine

Le Mémorial de la Shoah redonne sens

aux objets des déportés

Une petite tzigane se met à peindre, quarante
ans plus tard, ce qu'elle a vu à Auschwitz,
Ravensbrück et Bergen-Belsen. Une œuvre
sidérante d'une puissante unité, exposée à
Marseille.

eija Stojka (1933-2013) n’a jamais perdu son regard d’enfant
– de beaux yeux noirs et graves, comme ourlés, dans un visage
poupin à l’ovale parfait. Ce regard fixe et profond, la petite
tsigane venue d’Autriche – où, jusqu’à l’avènement du
nazisme, elle avait grandi heureuse, parcourant les routes de
Styrie en roulotte avec sa famille – l’a posé, à l’âge de 10 ans,
sur l’inimaginable. Une rafle ayant conduit sa famille à
Auschwitz en mars 1943, en même temps que 3 000 Tsiganes, la fillette et sa mère seront ensuite
emmenées à Ravensbrück, où elles resteront quatre mois, au même moment que Germaine
Tillion, puis à Bergen-Belsen – où se trouvaient aussi, cette fois, Anne Frank et sa sœur Margot,
décédées du typhus peu avant l’arrivée des Alliés, en avril 1945. Ceija Stojka et sa mère, elles,
survivront. L'enfant aura, en tout, passé deux ans dans les camps.

Télérama



Fours crématoires, cadavres amoncelés, déchéance de corps suppliciés... Ces visions terrifiantes
se sont imprimées à jamais au fond de ses rétines. Mais, même incrustées de la sorte, il lui est
impossible d’en parler une fois de retour à Vienne, où, devenue adulte et pour nourrir ses enfants,
elle vendra des tapis aux « gadjé » (les non-tsiganes), sur les marchés. Qui la croirait ? Elle-
même, certains jours, doute de la réalité, se demande si elle n’a pas rêvé, ou bien si le rêve dure
toujours – d’où le titre de l’un de ses livres, Je rêve que je vis ?, tout récemment traduit en
français (éditions Isabelle Sauvage).

Près d’un millier de peintures

Il aura fallu quarante ans de « gestation » avant que cette parfaite autodidacte,
presque analphabète, ne parvienne à mettre tout ça « en mots » avec la complicité de Karin
Berger, une documentariste autrichienne devenue son amie. Quatre livres en tout seront publiés
dans les années 80 et 90, faisant de Ceija Stojka la première témoin Rom du génocide tsigane : le
Samudaripen en langue romani, qui fit quelque 500 000 morts en Europe. Les membres de sa
communauté, ses frères aînés notamment, ne lui pardonneront jamais d’être allée ainsi « se
raconter » à des étrangers, plutôt que de privilégier la transmission entre-soi... du silence. Mais
elle ne peut faire autrement que de « crier ». 

Toutefois les mots ne peuvent tout dire, aussi expressifs soient-ils. Et même si Ceija Stojka parle
une langue crue et poétique à la fois, « au­delà d’une certaine limite, l’horreur ne peut se
concevoir. Certains pans du vécu restent indicibles », écrit Karin Berger dans sa préface. C’est
alors que la peinture entre dans la vie de celle qui crie. A l’âge de 55 ans, alors qu’elle est déjà
jeune grand-mère.

Découvert de façon tout à fait fortuite, mais devenu aussitôt l’objet d’un besoin irrépressible, le
médium s’impose à elle – elle peindra jusqu’à sa mort, chaque jour, assise à la table du salon,
dans son petit appartement viennois rempli de bibelots, lunettes chaussées comme pour y voir
plus clair à l’intérieur. Car c’est bien vers l’intérieur qu’elle se tourne : c’est là qu’elle va chercher
toutes ces visions, restées captives pendant plus de quarante ans, mais qui doivent sortir coûte
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que coûte à présent. Arrestation de sa famille par les nazis, voyage en train pour Auschwitz,
séances d’appel au milieu des baraquements, chiens aux gueules géantes, kapos si grands qu’on
n’en voit que les bottes, et bien sûr des barbelés partout, enroulés jusqu’autour des bustes des
mères... construisant au final une œuvre impressionnante, de près d’un millier de travaux.

Une approche cosmique du monde

Art dit « brut » ou «naïf » ou « populaire », peu importe, il s’agit bien d’art : l’unité stylistique, la
puissance et la cohérence de l’œuvre en attestent. Passionné de cultures tsiganes, Xavier
Marchand, qui dirige, à Marseille, le théâtre Lanicolacheur, ne s’y est pas trompé, lorsqu’il a
découvert cet ensemble « vierge de toute référence culturelle », mais qui n’en a pas moins
« qualité muséale », selon Antoine de Galbert, le fondateur de la Maison Rouge à Paris (tous
deux co-organisent une exposition monographique en deux temps, d’abord à Marseille, ce
printemps, puis à Paris, à l’hiver 2018).

Le  collectionneur ose même un rapprochement avec Van Gogh, pour la touche tourmentée,
visionnaire... Surtout, c’est une œuvre à hauteur d’enfant – ce regard si beau et si fixe qu’il n’a, de
fait, pas du tout bougé, depuis les camps. Tant dans le choix du sujet que dans son appréhension
et son traitement, c’est bien un enfant qui témoigne ici – c’en est d’autant plus bouleversant.

http://www.lanicolacheur.com/
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Postez votre avis

Candeur et sidération face au mal, mais aussi approche cosmique du monde : les camps peints
par Ceija Stojka sont toujours représentés au sein de la nature, cernés d’arbres, entourés d’un
vaste ciel, de prairies fleuries. N’est-ce pas un petit arbre, un jeune marronnier dont elle mangeait
les feuilles qui, à Bergen-Belsen, l’a empêchée de mourir de faim ? En souvenir de lui, elle a
toujours signé ses œuvres d’un rameau feuillu, apposé au-dessus de sa signature, comme pour la
protéger. Ultime superstition ou croyance en un monde bienfaisant.

À voir  
Exposition « Ceija Stojka, une artiste rom dans le siècle », à la Friche Belle de Mai, à Marseille, jusqu’au 16 avril,
www.lafriche.org 04 95 04 95 95. 

À lire  
Je rêve que je vis ?, de Ceija Stojka, éditions Isabelle Sauvage. 
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Populaire dans la communauté
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ah oui in between est une belle preuve!

“FRANK ZAPPA EST DEVENU UNE ICÔNE DU ROCK POUR
ÊTRE LIBRE DE FAIRE CE QU'IL VOULAIT”

Anonyme · 5j

Ce qui m'étonne c'est qu'on ne parle pas de musique, mais seu

“L'OBJECTIF ÉTAIT DE
BRISER LE SILENCE SUR LA
PÉDOPHILIE DANS

Smith1 · 1j
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O n sort de la salle des ma-
c h i n e s d e l a F r i c h e
Belle-de-Mai (3e) sacré-

ment essoré, souffle coupé, par
ce récit poignant des camps de
concentration. Les 75 œuvres
qui y sont réunies jusqu’au
16 avril, peintures et dessins de
Ceija Stojka, crient en silence sa
traversée du mal - celui du géno-
cide de 500 000 Tsiganes par les
nazis pendant la Seconde
Guerre mondiale. Images naïves
et choc, accompagnées de mots
aussi simples que violents, per-
mettent de rencontrer cette ar-
tiste lumineuse, décédée en
2013, restée longtemps mécon-
nue avant de devenir porte-voix
des Roms en Autriche, où elle est
née en 1933. La première rétros-
pective de cette autodidacte, qui
n’a commencé à peindre et à
écrire qu’à 55 ans à l’aube des an-
nées 90, a lieu en ce moment à
Marseille. Une découverte que
l’on doit notamment à la pugna-
cité curieuse de Xavier Mar-
chand. Depuis quinze ans, avec
sa compagnie Lanicolacheur, le
metteur en scène marseillais
mène un travail exigeant sur la
langue, et c’est grâce à sa fré-
quentation de Germaine Tillion
qu’il est venu à cette artiste si sin-
gulière. Comme la célèbre ethno-
logue, Ceija Stojka a été dépor-
tée à Ravensbrück. "Ça a attiré
mon attention", se souvient Xa-
vier Marchand qui a proposé à
Antoine de Galbert (fondateur
de la Maison rouge, lieu d’art
contemporain atypique à Paris)
d’unir leurs forces dans ce pro-
jet, "peut-être ont-elles échangé
un regard, j’aurais aimé faire se
rencontrer ces deux dames qui
m’ont occupé plusieurs années de
ma vie". Xavier Marchand est
donc parti à Vienne avec An-
toine de Galbert sur les traces de
cette grande dame rom qui a ca-
nalisé son flux de souvenirs dans
une œuvre dense, d’une folle
poésie qui lutte à sa façon contre
l’oubli et le déni. Dans la salle
des machines de la Friche (avant
Paris l’an prochain), le visiteur
suit donc "une sorte de bande des-
sinée effrayante", dit Antoine de
Galbert. De la montée du na-
zisme ("on sentait qu’on était de-
venu indésirable") à l’horreur de
la déportation, avant la libéra-
tion et le retour à la vie de cette

marchande de tapis (qui a com-
mencé à raconter sa vie en com-
pagnie de la documentariste Ka-
rin Berger dont un film sera pré-
senté le 1er avril). Ses rêves et ses
peurs brassent l’Histoire et une
dimension politique très ac-
tuelle, au moment où les Roms
sont si décriés. "J’ai peur qu’Au-
schwitz dorme seulement", écrit
ainsi Ceija Stojka. Sur ses toiles
expressives, on est happé par les
cheminées fumantes, envols de
corbeaux, barbelés et cadavres
nus. Des visions accompagnées
de mots sortis de la mémoire si
vive de la petite fille de 10 ans,
fille de marchands de chevaux et
nomade qu’elle était alors : "Elle
est déjà morte, maman ?" Des
peintures qui communiquent si
crûment le froid blanc, le vert
tendre de l’herbe qu’elle man-
geait, le vent, le hurlement des
chiens. "Auschwitz, ça sentait et
sentait la chair humaine." Une
exposition autobiographique
aussi sombre qu’éblouissante.

Gwenola GABELLEC

Jusqu’au 16avril, 41, rue Jobin (3e).
lafriche.org

Depuis hier 7 h 30, ils sont de-
vant le magasin Carrefour mar-
ket de Saint-Barnabé (12e), pré-
parant leur stand et les cartons
prévus pour récupérer les dons
que les personnes venues pour
faire leurs courses voudront
bien leur donner. Dans toute la
France, les bénévoles du Restos
du cœur se mobilisent depuis
hier pour la collecte nationale.

Pour les Bouches-du-Rhône,
rendez-vous à Auchan, dans les
Carrefour et Carrefour Market,
au Casino, Lidl, Casino ou Su-
per U. Là-bas, les bénévoles
sont présents et identifiables de
loin, arborant fièrement leur gi-
let rose sur lequel on reconnaît
le logo de l’association.

À Saint-Barnabé, Martine Lé-
vy, retraitée de 62 ans, y est bé-
névole depuis presque trois ans.
Cette ancienne fonctionnaire
de La Poste s’était promis
qu’une fois à la retraite, elle se
joindrait à l’association. C’est la
2e année qu’elle participe à la

collecte nationale et reste tou-
jours étonnée de la mobilisa-
tion des gens : "On a beaucoup
de pâtes, des bouteilles d’huile,
des denrées basiques. On leur
conseille aussi des produits d’hy-
giène de bébé ou des petits pots
car il nous en manque énormé-
ment et il y a des femmes avec
des enfants en situation de préca-
rité qui n’ont pas tout ça. Mais
chacun est libre de son choix, on
n’impose rien du tout. Peu im-
porte ce qu’on nous donne, on
est toujours content de recevoir
quelque chose et les gens sont
très généreux."

En 2016, ce sont près de
220 tonnes de denrées alimen-
taires qui ont été récoltées dans
le département. Au niveau natio-
nal, les Restos du cœur avaient
récolté 7 370 tonnes de denrées,
soit l’équivalent de plus de 7mil-
lions de repas. Cette année, l’ob-
j e c t i f e s t d e d é p a s s e r l e s
7 500 tonnes.

Sarafina SPAUTZ

Le 10e festival Latcho Divano débute
Avec l’exposition de Ceija Stojka démarre le festival Latcho Diva-
no qui, depuis dix ans, met à l’honneur la culture rom. Avec un
esprit de résistance tenu à bout de bras par des associationsmili-
tantes et des artistes qui invitent à ce "bel échange" (qu’on dit
"latcho divano" en langue romani) jusqu’au 8avril lors de la fes-
tive journée internationale des Roms (à la Friche). Le ren-
dez-vous est porté cette année par des hommages à des figures
majeures de la culture rom. Ceija Stojka avec une expo (voir
ci-dessus), mais aussi une lecture théâtralisée de la compagnie
Lanicolacheur : Je rêve que je vis? (les 31mars à 18h45 et 1er avril
à 19h à la Friche) et une projection du documentaire de KarinBer-
ger le 1er avril à 20h15 à la Friche. Autre figure, l’écrivain, photo-
graphe, cinéaste Matéo Maximoff (on célèbre les 100ans de sa
naissance) fera aussi l’objet d’une exposition (au cinéma Les Va-
riétés du 15mars au 2avril). La soirée du 28mars permettra de
rencontrer un peu plus ce "passeur de mémoire" à travers la dé-
couverte d’un parcours incroyable (à 20h aux Variétés). Un cycle
ciné envahira le Gyptis (le 25mars avec Gypsy Caravan et Transyl-
vania) et Les Variétés (Django le 30mars). Il y aura des concerts
avec Rona Hartner et Ghitsa Vagabontu (le 31mars à la Cité de la
musique) mais aussi l’accordéoniste Roberto de Brasov, des lec-
tures (aux Argonautes) et contes (au Badaboum).
‘ www.latchodivano.com, 0658010394

L’unité locale de Marseille de la Croix-Rouge française
organise aujourd’hui, de 10h à 17h30, une grande braderie à
la boutique solidaire du Camas. Un large choix de vêtements,
accessoires, chaussures en bon état et à petits prix seront
proposés aux familles en situation de précarité.
‘ Croix-Rouge, 137, rue du Camas (5e). Aujourd’hui de 10h à 17h 30.
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Ceija Stojka raconte l’enfer
concentrationnaire.

L’équipe des Restaurants du cœur réunie au Carrefour market
de Saint-Barnabé (12e). / PHOTO S.SP.

À la Friche, l’exposition
coup de poing de Ceija Stojka
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La Friche Belle de Mai pro-
pose dès ce samedi un par-
cours poignant dédié à 
cette rescapée du nazisme. 
Une oeuvre intimement 
universelle qui témoigne 
du génocide des tziganes.

Marseille

« Avant, quand on roulait, les 
vieux chantaient et racontaient des 
histoires, et brusquement ça a bascu-
lé. Rien n’était plus permis. On sentait 
qu’on était devenus indésirables », ra-
contait Ceija Stojka dans Je rêve que je 
vis ? afin de rappeler le surgissement 
de l’enfer pour les Tziganes. L’un des 
nombreux témoignages de cette ar-
tiste rom et autrichienne arrachés au 
passé, près d’un demi-siècle ayant été 
nécessaire à la digestion de la barba-
rie nazie. Pour la recracher ensuite 
par l’art à la face du monde. Un fil mé-
moriel perpétué par l’exposition « 
Une artiste Rom dans le siècle », consa-
crée à celle qui fut déportée à par-
tir de mars 43 à Auschwitz, Ravens-
brück puis Bergen-Belsen. Deux an-
nées d’enfer desquelles elle revint vi-
vante mais hantée.

Des fantômes qu’elle portera 
jusqu’à sa mort en 2013 et qui ne s’ex-
primèrent chez elle que 40 années 
après le Samudaripen, le génocide 
des tziganes qui fit 500 000 morts. L’ar-
tiste « autodidacte et analphabète » lé-
guera pourtant un millier d’oeuvres 
peintes. La vision de celles exposées 
à la Friche jusqu’au 16 avril nouent 
la gorge. Figés à l’acrylique, à l’encre 
ou même au stylo-bille, des éléments 
récurrents jalonnent l’accrochage. 
Sombres oiseaux, officiers SS, cara-
vanes encerclées de nazis et autres 
trains de malheur font l’effet d’un lu-
gubre gimmick témoignant du pire.

Écho à Germaine Tillion
Raconter les atrocités pour 

qu’elles ne reproduisent plus. 
Comme la résistante Germaine 
Tillion qui inspira Todorov et Brom-
berger dans l’ouvrage Une ethnolo-
gue dans le siècle. « Ceija Stoijka, cette 
jeune fille de 10 ans, a fréquenté à la 
même époque le camp de Ravensbrück. 
On peut imaginer qu’elles ont échangé 
un regard lors des quatre mois passés 
là-bas ». explique le co-commissaire 
de l’exposition Xavier Marchand.

Tout comme le poids de l’histoire, 
la peinture de Ceija Stojka oppresse. 
« Un art brut », comme le qualifie 
l’autre commissaire, Antoine de Gal-
bert. Tant dans son coup de pinceau 
que dans la violence du témoignage. 
Une brutalité qui s’exprime aussi 
dans l’appel à la survie. « Tout nous 
était interdit dans cette société, sauf  
de mourir. Et c’était à nous de savoir 
ce qu’on allait faire de ce peu de vie, si 
on voulait mourir ou lutter », est-il ins-
crit sur les murs de l’exposition. Une 
interrogation à laquelle Ceija Stojka 
a éloquemment répondu toute sa vie.
Philippe Amsellem

PHOTOS LA MARSEILLAISE

1- Aussi bien allégoriques 
qu’explicites,les tableaux de Ceija 
Stojka sont hantés par les trains. 
« J’ai peur qu’Auschwitz dorme 
seulement », disait-elle.

2-  Ici, le visage lumineux, elle a 
pourtant perdu dans les camps une 
partie de sa famille, dont son père 
à Dachau.

3-   Le numéro Z 6399 rappelle son 
internement dans les camps nazis. 
Contrairement à une majorité de 
rescapés, Ceija Stojka avait choisi 
de ne pas masquer cet stigmate du 
génocide.

4-   Ce tableau s’inscrit dans la sé-
quence de l’exposition intitulé « Re-
tour à la vie » suite à sa libération 
de Bergen-Belsen. Malgré tout, ses 
champs de tournesols voient l’in-
trusion de corbeaux qui jalonnent 
toute son oeuvre.

Ceija Stojka ou la mémoire 
extirpée de l’enfer des camps

4

1
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[#Festival] Latcho Divano, le «
bel échange » entre les
cultures Tziganes et les gadjés
Écrit par  Philippe Amsellem mercredi 15 mars 2017 17:35 Imprimer

Photo dr. L'utilisation de l'article, la reproduction, la diffusion est interdite - LMRS - (c) Copyright Journal La Marseillaise

L’exposition autour de la vie et l’oeuvre de Ceija Stojka a lancé à la Friche Belle de Mai

de la plus poignante des manières la 10e édition du Festival Latcho Divano,

littéralement le « bel échange » en langue romani. Une manifestation qui entend faire

partager la culture tzigane dans toute sa diversité à travers le dialogue entre Roms,

Gitans, Manouches et gadjés (les non Roms).

 

Or quelle figure plus appropriée que celle de l’écrivain Matéo Maximoff, incarnant la transmission de la culture

tzigane, pour cela. A l’occasion du centenaire de sa naissance, un hommage sera rendu à partir d’aujourd’hui à cet

homme aux mille et une vies (photographe, journaliste, pasteur...) à travers une exposition de clichés au cinéma Les

Variétés. Sans compter une série de documentaires, diffusés le 28 mars, sur ce véritable passeur de mémoire.

Latcho Divano proposera en outre l’avant-première de Django, le 30 mars, qui rappelle la fuite des persécutions

nazies dont le célèbre guitariste a été victime. Un échange avec le public suivra afin d’évoquer le génocide des

Tziganes, le Samudaripen, qui fit un demi-million de morts. Le Gyptis projettera quant à lui Gypsy Caravan (photo ci-

dessus) de Jasmine Dellal ou Transylvania de Tony Gatlif afin de questionner la performance, la virtuosité et la transe

contenues dans la musique tzigane. 

Lectures, cours de chants, de danse et de cuisine rythmeront également le Festival qui proposera, le 7 avril à la

Friche, un concert de Roberto de Brasov. Le swing des Carpates dont cet accordéoniste est le tenant sera prodigué

en compagnie d’élèves et de professeurs du Conservatoire de musique de Marseille. Le festival se terminera de

manière chorale le lendemain avec le Romano Dives, journée internationale des Roms lors de laquelle des

associations culturelles investiront la Friche pour un moment de partage festif et militant.
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Hommage à Ceija Stojka, artiste peintre

rom et déportée

Par Odile Morain 

Mis à jour le 14/03/2017 à 17H59, publié le 14/03/2017 à 17H32

L'artiste rom autrichienne Ceija Stojka et l'une de ses oeuvres sur la déportation   © RAINER JENSEN / DPA

La Friche de la Belle de Mai à Marseille rend hommage à Ceija Stojka.
Soixante­quinze œuvres, entre peintures, archives, photographies et
carnets racontent la vie et le destin de cette artiste rom autrichienne,
survivante des camps de concentration. Son œuvre témoigne des
persécutions subies par les tsiganes sous le nazisme.

Elle était peintre, musicienne et écrivain, elle était autrichienne et Rom, elle a vu une grande

partie des siens décimés par le régime nazi. Ceija Stojka a porté la douleur au fond d'elle

pendant des années. Puis un jour elle a hurlé sa peine à travers la peinture, la musique. La

Friche de la Belle de Mai de Marseille propose pour la première fois un parcours thématique

et chronologique, autour de 75 de ses oeuvres, intitulé "Ceija Stojka, une artiste rom dans le

siècle". 

Reportage : E. Mathieu / R. Gasc / S. Baix 
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Si le monde ne change pas maintenant, si le monde n’ouvre pas ses portes et fenêtres,

s’il ne construit pas la paix – une paix véritable – de sorte que mes arrière­petits enfants

aient une chance de vivre dans ce monde, alors je suis incapable d’expliquer pourquoi j’ai

survécu à Auschwitz, Bergen­ Belsen, et Ravensbruck.

Ceija Stojka 

L'art comme catharsis

Déportée à l’âge de dix ans, Ceija Stojka (1933­2013) survit à trois camps de concentration,

 Auschwitz­Birkenau, Ravensbrück et Bergen­Belsen. Petite fille d'une fratrie de cinq enfants,

elle est miraculeusement rescapée avec sa mère et ses frères et soeurs. Mais son père et

l'un de ses frères meurent en déportation. Réalisées sans ordre chronologique, entre 1988 et

2012, les peintures exposées à Marseille permettent de retracer l’histoire de sa vie. De la

traque aux camps, en passant par les cauchemars, le parcours se termine par un

"soulageant" retour à la vie.  
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Autodidacte, elle commence à peindre et à écrire à l’âge de 55 ans dans les années 1980 au

moment de l'exacerbation des nationalismes en Europe. Tel un boomerang, son histoire

tragique refait surface, il devient alors essentiel de témoigner pour combattre l’oubli. "C'était

vraiment la crainte vivace que ce genre de folie humaine puisse se reproduire qui lui a ouvert

les portes de la mémoire", souligne Xavier Marchand, commissaire de l'exposition. 
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Elle se lance dans un immense travail de mémoire et, bien que considérée comme

analphabète, écrit plusieurs ouvrages, dans un style poétique et très personnel, toujours

combattante contre le racisme ambiant. Ceija Stojka est considérée comme la première

femme rom rescapée des camps de la mort à témoigner de son expérience

concentrationnaire. La plus grande partie de son oeuvre a été découverte après sa mort,

dans un immeuble HLM d'un quartier populaire de Vienne 
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Oiseaux de paradis

Au fur et à mesure de sa déambulation, le visiteur est happé par ces couleurs menaçantes et

ces traits grossiers. Comme une trace réalisée dans l'urgence, Ceija raconte les camps. Elle

laisse 200 œuvres de cette période (1943­1945), et y revient  jusqu'à la veille de sa mort. Les

visions de cauchemar font apparaître des barbelés, des cadavres, de la fumée, des SS, du

vent, de la neige et sur tous ses tableaux, des corbeaux noirs. 
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"Dans la culture tzigane, l'oiseau est une sorte de messager entre les morts et les vivants",

analyse encore Xavier Marchand. Qualifiée d’art populaire ou d'art brut, son œuvre prolifique

et expressive, présentée pour la première fois en France, évoque le paradis perdu de son

enfance nomade.  
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Jusqu’au jour de sa mort en 2013, à 79 ans, Ceija Stojka a eu peur que l’Europe n’oublie son

passé. 500 000 Roms ont été assassinés sous le régime nazi .  
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A la Friche Belle de Mai, l’indispensable exposition ­ Enfant elle a survécu aux camps de
la mort : "Ceija Stojka, une artiste Rom dans le siècle"
dimanche 19 mars 2017 (2017­03­19T20:18:03Z)

Frauenlager Ravensbrück, 30 avril 1992, acrylique sur carton, 50 x 65 cm, Collection Marcus et Patricia Meier, Vienne

(http://brea.regionpaca.fr/)
 
 
 

(https://www.departement13.fr/le­13/linstitution/la­provence­de­demain/un­departement­engage­pour­lemploi/forumdelemploi2017/)
 
 
 

(http://www.festivalpaques.com/fr/)
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Ohne Titel (Sans titre), 29 mars2003, encre sur papier, 42 x 29, 5 cm, Collection Hodja et Nuna Stojka, Vienne. Courtesy Galerie
Kai Dikhas, Berlin

Auschwitz, 1944, 18 mai 2009, acrylique et peinture argentée sur toile, 60 x 60 cm. Courtesy collection Antoine de Galbert, Paris



Xavier Marchand, co­commissaire de l’exposition et directeur artistique de la compagnie Lanicolacheur. (Photo M.E.)

Ceija Stojka est Rom d’Europe centrale. Elle vit dans une roulotte en Autriche. En 1943, âgée de dix ans, elle est raflée par les nazis
avec toute sa famille dont certains membres feront partie des 500 000 tziganes persécutés et assassinés dans les camps. Ceija, sa
mère et quelques autres en réchapperont après deux années au cours desquelles elles vivront l’enfer à Auschwitz­Birkenau,
Ravensbrük et Bergen­Belsen où elles seront libérées en 1945 par les alliés. Pendant deux ans, la petite fille va vivre l’horreur des
tortures, charrier les cadavres, respirer la puanteur des charniers, subir les humiliations, pleurer, emmagasiner des images avec ses
yeux d’enfants ; « les morts, c’étaient nos protecteurs et ils étaient humains. Des gens que l’on avait connus. Mais ceux que l’on n’avait
pas connus, on disait aussi qu’ils étaient des nôtres. C’était les nôtres et on n’est pas seuls. On n’était pas seuls aussi parce qu’il y avait

tellement d’âmes qui virevoltaient tout autour. ». Libérée, elle rejoint avec les siens la communauté des gens du voyage à Vienne.
Pendant quarante ans, elle va vivre sa vie de femme et de mère. Puis vers 1985, sans rien dire à personne, elle commence à écrire,
dessiner et peindre ; en parfaite autodidacte. Souvent la nuit, dans la roulotte. Elle étale une feuille de papier sur la table et travaille.
Mais ce qu’elle peint, ce ne sont pas les œuvres d’une quinquagénaire mais des cauchemars, ces images enfouies au tréfonds des
lobes de son cerveau depuis tant d’années. Elle restitue sur la toile, le papier, le carton ou le bois ces souvenirs cruels, avec son regard
de petite fille. Une restitution naïve, certes, mais tellement puissante et émotionnellement bouleversante, qu’elle en devient un
témoignage hallucinant. Comme ce tableau où les fours sont en arrière plan ; devant eux, les malheureux, nus, qui attendent leur heure,
quelques corps désarticulés, les flammes, une cheminée où figure une croix gammée. Premier regard ; puis lorsque l’on se recule, on
fait zoom arrière et l’on se rend compte que ce que l’on prenait pour quatre cheminées fumantes au premier plan, derrière une rangée
de fils de fer barbelés, ce sont deux paires de bottes et de pantalons bouffants gris de soldats allemands. Une scène vue à hauteur
d’enfant et restituée telle quelle par l’artiste Rom. Chacune de ses œuvres est signée ; et à proximité de la signature, une branche
d’arbre stylisée symbolise cet arbre de vie de Bergen­Belsen dont elle s’est nourrie des feuilles et de la sève pour survivre. « Dans la
baraque, on ne pouvait pas dormir, elle était inutilisable. Il n’y avait pas de toit là­haut, tout était cassé [...]. Mais ce qui était bien ­c’était

déjà le printemps et la nature était en plein travail­ c’est que sous les baraques, au bord des planches, l’herbe poussait. Vert clair ! Si

haut ! [...] On mangeait ça comme du sucre. On mangeait aussi des lacets de cuir et on avalait de la terre. Quand il n’y a plus rien, tu

manges tout, aussi de vieux chiffons ! Si seulement on en avait eu suffisamment ! La plupart des femmes n’avaient plus de couverture

parce qu’elles l’avaient mangée. [...] Et quand on trouvait une ceinture ou une chaussure, ça c’était la belle vie !  » Puis il y a les
corneilles, omniprésentes, grands oiseaux noirs qui sont, pour Ceija, tantôt des signes de vie, d’autres fois des symboles de mort. Des
oiseaux qui croassent encore, de nos jours, à Auschwitz­Birkenau, survolant ces endroits sinistres, comme s’ils avaient traversé le
siècle, ou presque, pour témoigner, eux aussi, de l’horreur. Des oiseaux que l’on retrouve stylisés dans les trois œuvres plus paisibles
qui mettent un point final à cette exposition… Car pour Ceija Stojka la question était permanente : « Et si Auschwitz était simplement
endormi ? » « Toujours, quand je vais à Bergen­Belsen, racontait­elle, c’est comme une fête ! Les morts volent dans un bruissement
d’ailes. Ils sortent, ils remuent, je les sens, ils chantent et le ciel est rempli d’oiseaux. » « Si le monde ne change pas maintenant, si le
monde n’ouvre pas ses portes et fenêtres, s’il ne construit pas la paix ­ une paix véritable ­ de sorte que mes arrière­petits­enfants aient

une chance de vivre dans ce monde, alors je suis incapable d’expliquer pourquoi j’ai survécu à Auschwitz, Bergen­Belsen, et

Ravensbrück », écrit Ceija Stojka.  
Soixante­quinze dessins et tableaux sont rassemblés pour nourrir cette exposition indispensable qui, malheureusement, n’est
accrochée à la Friche de la Belle de Mai à Marseille que quelques jours encore (jusqu’au 16 avril) ; une chose est certaine, au­delà du
témoignage bouleversant, chacune de ces œuvres est un coup de poing qui dans cette période troublée que nous vivons nous rappelle
que la tentation peut être fatale du populisme et du nationalisme… Un violent coup au cœur, aussi, qui ne laisse personne indemne. A
visiter, en urgence... 
Michel EGEA

Pratique. Une exposition produite par Lanicolacheur­Marseille et La Maison Rouge­Paris. Du 10 mars au 16 avril, Galerie de la Salle

des Machines à la Friche La Belle de Mai du mercredi au dimanche de 11heures à 19 heures. Vendredi 31 mars à 18h45 et Samedi 1er

avril à 19 heures, lectures de « Je Rêve que je vis ? libérée de Bergen Belsen ». Samedi 1er avril à 17 heures, visite commentée par

Xavier Marchand, co­commissaire de l’exposition et à 20h30 Projection du film de Karin Berger sur Ceija Sotjka.

Un message, un commentaire ?
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’est une belle exposition que présente la Friche Belle de Mai en ce

début de printemps. Une exposition originale et nécessaire, qui

montre comment l’art peut transcender un destin qui semblait promis à la

misère et à l’e�acement rapide. Ce destin, c’est celui de Ceija Stojka (1933-

2013) qui reste la première femme Rom à avoir témoigné de son expérience

concentrationnaire. Née en Autriche, elle fut déportée à l’âge de dix ans

avec toute sa famille. Car les nazis, rappelons-le, ne visaient pas qu’à la

seule extermination des Juifs, mais aussi d’autres ethnies comme les Roms.

Cinq-cent mille d’entre eux devaient ainsi disparaître dans les camps de la

mort. Pas Ceija Stojka qui survécut successivement à Ravensbruck,

Auschwitz-Birkenau et Bergen-Belsen. Comme beaucoup de rescapés, elle

se mariera et aura des enfants. Mais, à la cinquantaine, après s’être

longtemps tue, elle éprouvera le désir de raconter cette période infernale

avec des mots chargés de poésie, des dessins et des tableaux, surtout.

Organisée par la compagnie théâtrale Lanicolacheur (Marseille), en

partenariat avec la prestigieuse Maison Rouge (Paris), cette sélection de

75 œuvres – encres, gouaches, acryliques -, parmi le millier qu’elle a produit,

prend ici la forme d’un parcours initiatique qui va de la déportation jusqu’au

retour à la vie. Leur style oscille souvent entre art naïf et expressionnisme,

mais quelle intensité les habite ! Qu’on observe, par exemple, ce Vienne-

Auschwitz (acrylique sur carton) avec son ciel �landreux rouge et blanc qui

contraste avec le vert joyeux des arbres bordant la voie ferrée et on

comprendra à quelle artiste on a à faire. Ailleurs  les corps se ramènent à

des formes géométriques, re�ets de leur interchangeabilité anonyme, tel

ce Au pas de course, marche ! La ferme ! . Les formes humaines sont étirées,

faméliques, en aplat, avec une insistance particulière sur les yeux.

Humiliations, exécutions, chambres à gaz, cadavres amoncelés, fours

crématoires : Ceija Stojka nous livre un catalogue des sou�rances in�igées à

son peuple au nom d’une idéologie perverse. « Tout nous était interdit, sauf

de mourir. » Ecrit-elle en marge d’un dessin. Ainsi une petite acrylique

comme Z6399 (son matricule à Auschwitz) devient émblématique de son

e�ort à s’échapper de cet enfer, avec sa main rouge et tatouée sur fond noir

qui se tend vers un rayon de lumière. Les dernières œuvres de cet

hallucinant parcours ont, bien sûr, des tonalités plus optimistes (Libération

de Bergen-Belsen).

Des manuscrits, des photos et un enregistrement de son chant complètent

cette exposition singulière, d’une évidente sincérité artistique et d’une

haute portée pédagogique à la fois. Elle s’inscrit parfaitement dans le cadre
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de la dixième édition de Latcho Divano, ce festival des cultures tziganes au

sein de la Friche Belle de Mai et qui est, cette année, d’une grande richesse.

Dans ces conditions, pourquoi ne pas faire d’une pierre deux coups ?

Exposition Ceija Stojka, du 11 mars au 16 avril 

salle des Machines, du mercredi au dimanche, de 11h à 19h. Entrée

gratuite.

Festival Latcho Divano, du 10 mars au 8 avril. 

Toute information sur les spectacles et réservations sur : www.latcho-

divano.com
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CEIJA STOJKA, PEINTRE ET ÉCRIVAIN, ROM,
DANS LE CYCLONE DE L’HISTOIRE
10 mars 2017 ‐ Dernier ajout 13 mars 2017

Dans le cadre du Festival des Cultures Tziganes Latcho Divano, La Friche Belle de Mai présente la première

exposition‐monographie de la peintre Ceija Stojka, portée par la compagnie Lanicolacheur de Marseille et la Maison rouge de Paris. Née en

Autriche, l’année où Hitler accède au pouvoir en Allemagne, l’artiste Rom, Ceija Stojka, a été victime, comme tout son peuple, de la déportation

dans les camps d’extermination nazie. Quarante ans plus tard, pour contrer l’oubli, conjurer le sort et le déni, Ceija, va peindre et écrire sa vie et

les horreurs des camps. Celle qui était considérée comme analphabète, va constituer, à partir des années 1990, un témoignage artistique pictural et

littéraire, inédit et précieux, sur la condition faite au XXème siècle au peuple Romani. L’exposition est à voir à Marseille jusqu’au 16 avril 2017.

 

Les œuvres de Ceija Stojka, peintre et écrivaine Rom, sont des précieux témoignages de cet autre génocide du XXème siècle, souvent occulté, celui

des Roms et Tziganes. Plus d’un demi‐million de Tziganes ont été victimes de la politique d’extermination nazie, sans que l’on ait pu, encore

aujourd’hui, recenser leur nombre exact. Un drame, mal connu, et surtout longtemps tu, par ceux qui l’ont vécu dans leur propre chair, à savoir les

familles Roms, elles‐mêmes. Née en 1933, la peintre naît dans une famille Rom, de l’ethnie Lovara‐Roma. Sa famille sont des marchands de chevaux

d’Europe Centrale, installés à Vienne. A l’âge de 9 ans, en mars 1943, elle est raflée et déportée, avec d’autres membres de sa famille. Elle

survivra à trois camps de concentration, Auschwitz‐Birkenau, Ravensbrück et Bergen‐Belsen.  

Ceija Stojka aura attendu quarante ans, pour coucher sur la page les épreuves qu’elle a endurées.
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Une exposition consacrée à son oeuvre, proposée par La maison Rouge, associée à la Compagnie marseillaise Lanicolacheur, se tient à la Friche

Belle de Mai jusqu’en mai, et sera visible en février 2018 à Paris, à La Maison Rouge. L’évènement réunit soixante‐quinze œuvres qui retracent

l’histoire de Ceija Stojka. La plupart de ses créations sont saisies dans un style enfantin, cet art quasi « brut », et très fort émotionnellement, qui

n’a rien à envier à un artiste comme Chagall, et dépeignent une réalité « figurée » par le prisme de l’enfance. L’exposition présente également des

archives, photographies et carnets.

« CE QU’ILS ONT VRAIMENT FAIT AVEC NOUS, JE NE PEUX PAS TE LE RACONTER »

Une première partie, faite de dessins à l’encre, au fusain et de quelques tableaux revient sur la période « Vienne, la traque, la déportation », et

restitue la vie de l’artiste à Vienne avec sa famille, avant 1943, il s’agit de représentations de sa famille cachée à Vienne. Puis vient le temps des

« camps » (1943‐1945), avec 200 œuvres. Visions d’horreurs, barbelés, miradors, cadavres, fumée des fours crématoires, bottes de SS, corbeaux, les

yeux qui pleurent, des corps amoncelés. Dans les dessins de Ceija Stojka, le paysage est figé dans un désert de neige et d’arbres sans feuilles. Dans

ses dessins, à l’encre noire, les coups de pinceaux noirs tournoient, le vol des corbeaux, les barbelés des camps, tout tourne, comme emporté dans

le grand tourbillon de la mort.

L’enfer de la déportation, qu’elle décrit aussi dans son ouvrage, « Je rêve que je vis ? Libérée de Bergen‐Belsen », dans une prose poétique, puisée

dans le langage de l’enfant qu’elle était. « Les morts, c’était nos protecteurs et ils étaient humains. Des gens qu’on avait connus. Mais ceux qu’on

n’avait pas connus, on disait aussi qu’ils étaient des nôtres. C’était les nôtres et on n’est pas seuls. On n’était pas seuls aussi parce qu’il y avait

tellement d’âmes qui virevoltaient tout autour. » Une main rouge qui porte le tatouage des camps, s’élève dans le noir… « Les œuvres sombres »…

Elle dépose également sur ses dessins des mots, ceux d’enfants et des ordres des gardiens des camps. « La vraie vérité, la peur, la misère, ce qu’ils

ont vraiment fait avec nous, je ne peux pas te le raconter. Je ne peux pas te le transmettre », dira‐t‐elle.

LES ŒUVRES CLAIRES, LES ARBRES EN FLEURS
Enfin, la phase « Le retour à la vie », où les couleurs reviennent sur la palette, et où la vie au grand air est à nouveau fêtée. Ses toiles revisitent des

paysages colorés, sublimés, comme autant de subtiles fragments d’un temps ancien, d’avant‐guerre, où la famille Stojka, avec d’autres Roms,

« vivait heureuse et libre en roulotte dans la campagne autrichienne ». Des toiles « claires » où la nature et les arbres en fleur accueillent les

roulottes et les chevaux. Où, des décennies plus tard, les années 1960‐1970, des tapis suspendus au‐dessus de l’herbe côtoient les voitures de la

famille. Sans oublier, les tournesols, fleur emblème des Tziganes. 

Certains élément de son travail pictural peuvent évoquer celui d’une autre peintre française du début du siècle, également totalement atypique,
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Séraphine, dite de Senlis ; dont Yolande Moreau a immortalisée la vie dans un film éponyme de 2008.  

« Même la mort a peur d’Auschwitz » 

Après la déportation, la famille Stojka retournera vivre à Vienne. Ceija occultera un temps, le souvenir de l’horreur, cette partie d’elle‐même, et

se fera, entre autres, marchande de tapis. Mais en 1988, les mots la rattrapent et jaillissent du silence : « J’ai pris le stylo pour écrire, car j’avais

besoin de m’ouvrir, de crier  », explique‐ t‐elle, lors d’une conférence au Musée juif de Vienne, en 2004. Son premier cahier du souvenir, elle

l’écrira sans grammaire, ni ponctuation, en simple phonétique. Une journaliste et chercheuse autrichienne, Karine Berger, rencontrée en 1986,

découvre ses écrits et saisie par la force émotionnelle du récit, les qualifiera d’« hallucinants ».

Elle aidera Ceija Stojka à mettre en forme ses textes. La benjamine de la famille, Ceija, sort, ainsi, presque sans prévenir, et à la surprise de son

propre clan, son premier livre : « Nous vivons dans la clandestinité. Souvenirs d’une Rom‐Tzigane », en 1988 à Vienne, souvenirs des camps, vus par

une enfant. Or d’après les croyances et traditions Roms, le drame ne devait se transmettre que de bouche à oreille et surtout qu’entre Tziganes.

Mais Ceija Stojka choisit de sortir de ce demi silence oppressant et malgré la tradition de porter cette mémoire à la connaissance, de tous, et

surtout des non Roms (des Gadgis). Elle devient la première femme Rom, rescapée des camps de la mort, à témoigner à travers quatre livres,

publiés en Autriche, entre 1988 et 2005. Elle sera, à partir des années 1990, une figure incontournable de la mémoire Rom et de la défense du

peuple Rom en Autriche. Elle a reçu plusieurs distinctions, dont le Prix Bruno‐Kreisky pour le livre politique en 1993.

En parallèle, comme pour remanier encore ses souvenirs atroces et mieux les expurger, elle prend les crayons et les pinceaux, et commence peu à

peu à construire une œuvre picturale qu’elle poursuit, jusqu’à la fin de sa vie en 2013. Totalement autodidacte, elle peindra et dessinera sur

papier, carton fin ou toile, plus de mille œuvres, dans son appartement de la Kaiserstrasse à Vienne, sous l’œil, indifférent de sa famille, qui ne

voit là que gribouillage. Des œuvres sombres et des œuvres claires, comme elle les qualifiait elle‐même. Malgré la notoriété de ses écrits, sa

peinture reste dans l’ombre. Elle sort de l’oubli en 2013, grâce au travail d’une curatrice berlinoise et d’un critique d’art allemand Matthias

Reichelt qui publie un livre ; « Même la mort a peur d’Auschwitz » rassemblant près de 500 reproductions de son travail.  

« J’ai découvert les œuvres littéraires et picturales de Ceija Stojka dans le cadre des recherches artistiques que je mène depuis 4 ans autour de la

littérature Rom. La force de ses peintures, les émotions qui s’en dégagent m’ont donné envie de lire ses livres », explique le metteur en scène,

Xavier Marchand, de la compagnie marseillaise Lanicolacheur. « Le fait même qu’elle écrive en allemand, dans le pays qui a donné naissance à Jörg

Haider et Adolf Hitler, est en soi une victoire symbolique sur le nazisme ». La compagnie décide de faire traduire et publier en français le texte « Je

rêve que je vis ? Libérée de Bergen‐Belsen ». Et le porte à la scène, en 2016.  

SORTIR LEUR FILM AU
CINÉMA : « ILS L’ONT
FAIT ! »
(sortir‐leur‐film‐au‐cinema‐ils‐l.html)

 

14 FÉVRIER 2017

DÉBAT ROSAS SUR
L’AFFAIRE THÉO :
COMMENT S’UNIR POUR
MIEUX AGIR !
(debat‐rosas‐sur‐l‐affaire‐theo.html)

 

10 FÉVRIER 2017

LES MARCHEURS POUR
L’EGALITE ONT RENDU
HOMMAGE A LEUR
CAMARADE BOUZID KARA.
(les‐marcheurs‐pour‐l‐egalite‐ont.html)

 

2 FÉVRIER 2017

LE CIVILETTI PERFORMANCE
CENTER : DU TAEKWONDO
ET DU TAE BOXING LOISIR
ET ÉLITE EN TOUTE
FRATERNITÉ.
(le‐civiletti‐performance‐center‐du.html)

 

30 JANVIER 2017

EXPO : « DIWAN »,
« ENQUÊTE » SUR CES MOTS
VENUS PAR LA
MÉDITERRANÉE.
(expo‐diwan‐enquete‐sur‐ces‐mots.html)

 

25 JANVIER 2017

http://www.med-in-marseille.info/sortir-leur-film-au-cinema-ils-l.html
http://www.med-in-marseille.info/debat-rosas-sur-l-affaire-theo.html
http://www.med-in-marseille.info/les-marcheurs-pour-l-egalite-ont.html
http://www.med-in-marseille.info/le-civiletti-performance-center-du.html
http://www.med-in-marseille.info/expo-diwan-enquete-sur-ces-mots.html


19/04/2017 Ceija Stojka Artiste Rom à la Friche Belle de Mai – Marseille

https://www.enrevenantdelexpo.com/2017/03/29/ceija-stojka-artiste-rom-friche-belle-de-mai-marseille/ 1/6

Ceija Stojka, Artiste Rom à la Friche Belle de Mai
– Marseille

Jusqu’au 16 avril,  la Friche Belle de Mai  accueille, dans  la Salle des Machines, « Ceija

Stojka,  Artiste  Rom  »,  première  exposition  monographique  consacrée  à  l’œuvre  de

l’artiste rom Ceija Stojka (1933­2013).

Ceija Stojka, Artiste Rom à la Friche Belle de Mai – Vue de l’exposition © Lanicolacheur

Conçue par la compagnie théâtrale marseillaise Lanicolacheur et par La maison rouge,

l’exposition rassemble 75 œuvres : peintures, archives, photographies et carnets. 

Ceija Stojka a  commencé à peindre et à écrire à  l’âge de 50 ans pour  témoigner de sa

peur de l’oubli.

«  Si  le  monde  ne  change  pas  maintenant,  si  le  monde  n’ouvre  pas  ses  portes  et

fenêtres, s’il ne construit pas la paix – une paix véritable – de sorte que mes arrière­

petits  enfants  aient  une  chance  de  vivre  dans  ce  monde,  alors  je  suis  incapable

d’expliquer pourquoi j’ai survécu à Auschwitz, Bergen­Belsen, et Ravensbrük ».

Son œuvre peint ou dessiné, réalisé entre 1988 et 2012, compte plus d’un millier de pièces.

L’ensemble a été exécuté sans ordre chronologique.

29 mars 2017
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Le parcours de l’exposition très bien articulé et un accrochage soigné permettent de saisir

l’histoire de cette vie édifiante et toute l’horreur du génocide tzigane.

Quatre thèmes ou époques ponctuent la visite :

https://www.enrevenantdelexpo.com/wp-content/uploads/2017/03/Ceija-Stojka-Birkenau-KZ-concentration-camp-07.02.2009.jpg
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https://www.enrevenantdelexpo.com/wp-content/uploads/2017/03/Ceija-Stojka-Frauenlager-Ravensbr%C3%BCck-30-avril-1992.jpg
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Vienne, la traque, la déportation.

Les camps.

Visions de cauchemar.

Le retour à la vie.

Il est impossible de rester indifférent à cette œuvre puissante et cohérente. 

Une exposition singulière et émouvante qu’il ne fait pas manquer. 

Rappelons que l’accès à la Salle des Machines est gratuit.

À noter : 

Lecture  théâtrale  «  Je  rêve  que  je  vis  ?  libérée  de  Bergen  Belsen  »  de Ceija  Stojka  le

vendredi 31 mars 2017 à 18h45 et samedi 1er avril 2017 à 19h, suivie de la projection de

« Ceija Stojka, portrait d’une romni » film de Karine Berger. Friche la Belle de Mai / Studio

de Marseille objectif Danse

Commissariat : Xavier Marchand (Lanicolacheur) et Antoine de Galbert (La maison

rouge). 

L’exposition sera présentée à La maison rouge – Paris du 23 février au 20 mai 2018.

https://www.enrevenantdelexpo.com/wp-content/uploads/2017/03/Ceija-Stojka-Artiste-Rom-%C3%A0-la-Friche-Belle-de-Mai-Vue-de-lexposition-%C2%A9-Lanicolacheur-01.jpg
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Ceija Stojka, Ohne Titel (Sans titre), s.d., acrylique sur carton, 50 x 70cm Courtesy collection Hodja et Nuna Stojka, Vienne

Production Lanicolacheur­Marseille et La maison rouge­Paris. Avec le soutien de Friche

la Belle de Mai  et  du Forum Culturel Autrichien­Paris  et  la  participation  de Goethe

Institut­ antenne de Marseille, Le dernier cri – Marseille, Latcho Divano – Marseille,

Carina Curta – Marseille­Vienne, Marseille objectif DansE.

A lire, ci­dessous, quelques repères biographiques à propos de Ceija Stojka

En savoir plus : 

Sur le site de la Friche la Belle de Mai 

Sur la page Facebook de la Friche la Belle de Mai 

Sur le site de Lanicolacheu 

À lire l’article de Florence Aubenas sur Ceija Stojka dans M – Le Magazine du Monde

du 25 février 2017

http://www.lafriche.org/fr/agenda/ceija-stojka-artiste-rom-620
https://www.facebook.com/friche.labelledemai/?fref=ts
http://www.lanicolacheur.com/Ceija-Stojka-expositions-lectures-Marseille-Paris.html
http://www.lemonde.fr/m-actu/article/2017/02/24/ceija-stojka-a-la-decouverte-d-une-artiste-rom-et-deportee_5085087_4497186.html
javascript:void(0);
javascript:void(0);
javascript:void(0);
javascript:void(0);
javascript:void(0);
javascript:void(0);


27/04/2017 Ceija Stojka Artiste Rom à la Friche Belle de Mai – Marseille

https://www.enrevenantdelexpo.com/2017/03/29/ceija-stojka-artiste-rom-friche-belle-de-mai-marseille/ 5/6

Ceija Stojka, Ohne Titel (Sans titre), 09.09.2005, acrylique sur toile, 30 x 100 cm Courtesy collection Antoine de Galbert,
Paris

À propos de Ceija Stojka

Ceija Stojka est née en 1933, cinquième d’une  fratrie de six enfants dans une  famille de

marchands de chevaux, les Lovara­Roma, une ethnie Rom d’Europe centrale. Quarante ans

après  sa  déportation,  Ceija  Stojka  se met  à  écrire  et  à  peindre  pour  témoigner  et  pour

exorciser sa peur de  l’oubli. Deux de ses  frères, Karl et Mongo Stojka, sont devenus eux

aussi écrivains et musiciens. 

Rescapée avec sa mère et quatre frères et soeurs, elle raconte son histoire dans une oeuvre

publiée en 1988 et devenue célèbre : Wir leben im Verborgenen – Errinerungen einer Rom­

Zigeunerin  («  Nous  vivons  dans  la  clandestinité.  Souvenirs  d’une  rom­tzigane  »),  qui  a

attiré l’attention sur le sort des roms sous le nazisme. « J’avais besoin de crier, j’ai pris le

stylo  pour  écrire,  car  j’avais  besoin  de m’ouvrir,  de  crier  »,  expliquait­  elle  en 2004  lors

d’une conférence au Musée juif de Vienne.

Elle a reçu plusieurs distinctions, dont le Prix Bruno­Kreisky pour le livre politique en 1993.

Jusqu’au jour de sa mort en 2013, à 79 ans, Ceija Stojka a eu peur que l’Europe n’oublie

son passé et qu’un jour prochain, les fours crématoires d’Auschwitz puissent reprendre leur

activité dans une indifférence à peu près générale. C’était la peur d’une citoyenne informée,

qui  suivait attentivement  l’évolution des  lois et des discours anti­tsiganes à  travers notre

vieux  continent.  L’œuvre  de  cette  écrivaine,  peintre  et musicienne  rom  autrichienne  fait

aujourd’hui référence concernant les persécutions subies par les tsiganes sous le nazisme.

Partager :
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EXPOSITION FESTIVAL GRATUIT
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Ceija Stojka, une artiste rom dans le
siècle
11h

Connectez-vous pour voir vos amis qui veulent y aller.

  
41 rue Jobin 13003 Marseille
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